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Miszellen. — Mélanges. 183

Pronostic

Le petit article qui suit, a été publié dans le Mercure suisse
d'avril 1734:

«Une ancienne espèce de Dévination (sic) sert encore quelquefois
d'amusement à notre galante jeunesse.

«On trouve dans les prés une sorte de chardon, qui s'élève peu,
et qui a une propriété singulière: Après avoir coupé la queue de cette
fleur, et toutes les feuilles qui sortent de son bouton, si l'on garde celui-
ci dans la poche pendant une nuit, on trouve le lendemain qu'il a
repoussé de nouveaux brins, aussi longs que les premiers ; mais il arrive
quelquefois qu'il n'en repousse aucun, ou très peu.

«Lorsque des personnes de différent sexe sont à la piromenade,
elles se donnent quelquefois l'une à l'autre de ces boutons de chardon
coupés, dans l'idée du mariage entre elles-mêmes, ou avec une troisième.

«Si dans la nuit, la fleur a bien repoussé, • on en conclut que le

mariage médité se fera, et qu'il sera heureux.
«Au contraire, si le bouton se trouve le lendemain séché, ou qu'il

ait peu refleuri, on prétend que le mariage n'aura point lieu, ou qu'il
sera triste.»

Genève. Eugène Ritter.

Ein Sprichwort aus dem Prättigau.

In Klosters lebt das Sprichwort. :

Es chunden an wie Lenzli d's Märten.
(Es wandelt ihn an wie Lenzli das Morden).

Das Sprichwort wird dann gebraucht, wenn Jemand sich durch
einen plötzlichen Einfall ebenso rasch zu irgend einer Handlung
bestimmen lässt.

Der historische Untergrund soll folgender sein :

Zur Zeit, als das Prättigau noch katholisch war, lebte in Klosters
ein gewisser Lenzli, der, wie es scheint, ein blutiges Handwerk trieb.
Einmal bekannte er nämlich in der Beichte, dass ihn von Zeit zu Zeit
urplötzlich die Sucht zum Morden überfalle. Der Beichtvater gab
ihm nun allerlei Pönitenz auf und redete dabei unter Hinweis auf den

Opferstock auch von ziemlich vielem Geld. Als Lenzli von Geld
reden hörte, warf er einen scheuen Blick auf den Opferstock und sprang
dann mit dem Aufschrei davon :

,,Grad jetz chunds mi wiederm an!"
Chur. G. F i e n t.


	Ein Sprichwort aus dem Prättigau

